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Des gendarmes étaient postés pendant que les blessés étaient soignés. L'exercice a donné lieu à un débriefing
des différents responsables.

L'exercice  a  mobilisé  150  personnes,  hier  après-midi,  gendarmes,  policiers,  pompiers,

urgentistes, magistrats, sauveteurs. Le plan Orsec a été déclenché.

L'événement

L'alerte

Hier,  il  est  14  h  40,  lorsque  l'alarme  indiquant  une  intrusion  au  lycée  des  Andaines  est

déclenchée.  C'est  la  mobilisation  générale  :  préfecture,  gendarmerie  et  police,  pompiers  et

Samu avec un poste médical avancé pour l'évacuation des blessés. 85 lycéens sont présents

dans l'établissement ainsi que des membres du personnel (direction, agents et enseignants).

Le scénario

En fait il s'agit de l'intrusion de trois personnes armées qui se sont introduites à l'internat. Le

caractère terroriste de l'attaque est vite établi. Très rapidement, 82 gendarmes arrivent sur les

lieux, 50 pompiers, 15 agents du Samu et 10 agents de la protection civile et de la Croix Rouge.

Le GIGN est aussi alerté. Le procureur de la république d'Argentan, Hugues de Phily, et le maire

Jacques Dalmont, se rendent sur place.

Des élèves sont blessés. Les lycéens et le personnel sont confinés notamment dans les ateliers

bois et n'ont plus aucun contact avec l'extérieur. Les gendarmes prennent place pour sécuriser

les lieux. Les terroristes demeurent dans l'internat jusqu'à 16 h 53, où les gendarmes donnent

l'assaut avant l'arrivée du GIGN, en raison du risque de nouvelles victimes.

Les victimes

L'exercice en grandeur nature fait état de trois terroristes et de deux gendarmes tués lors de

l'assaut. Deux pompiers sont blessés, s'approchant trop près des personnes armées. Un lycéen,

qui serait lié aux terroristes, est placé en garde à vue. Parmi les victimes civiles (des élèves

vraisemblablement) qui n'étaient pas encore identifiées à 18 h : une est en urgence absolue et

quatorze autres blessés. Celles-ci étaient transportées dans le gymnase de l'établissement.

Le bilan

En fin d'après-midi le procureur, le lieutenant-colonel de gendarmerie, Pierre Baillargeat, ainsi

que  les  responsables  des  pompiers,  de  l'Éducation  nationale  qui  avait  souhaité  une  telle

intervention, de la préfecture et des différents services, ont dressé un bilan. L'exercice semble



concluant. Mais les responsables en tirent la conclusion que la coordination peut encore être

améliorée. Le proviseur Jean-Pascal Bougon souligne « l'excellente réaction des élèves qui

s'entraînent régulièrement aux exercices de sécurité et ont observé correctement le plan

de mise en sûreté tel que le confinement ».


